
 
RÉSUMÉ : 
 
Cette thèse porte sur la participation des habitants, considérée comme un discours sur la 
ville et une action politique. À partir de cet objet, elle analyse le lien entre les dynamiques 
sociales d’appropriation de l’espace de l’engagement politique. Elle s’appuie sur une 
enquête de terrain menée dans le quartier nord de Marzahn, un grand ensemble de Berlin-
Est. L’étude de ce cas montre que la participation politique est indissociable de la 
représentation politique. À la fin des années 1990, la différenciation socio-spatiale des 
grands ensembles de Berlin-Est s’affine avec la privatisation d’une partie du parc immobilier. 
Parallèlement à ces transformations, la participation des habitants devient un instrument 
central des politiques de rénovation urbaine menées dans ce secteur bien qu’elle soit conçue 
sur un mode plus individuel et moins protestataire que par le passé. Les groupes sociaux qui 
cohabitent à Marzahn Nord se caractérisent par des usages socialement différenciés de leur 
quartier qui produisent des attaches sociales et familières à l’environnement urbain. Lorsque 
ces attaches sont menacées par des usages concurrents de l’espace, elles constituent des 
enjeux potentiels d’action dont le débouché politique n’est cependant pas systématique. 
Pour participer, il faut en effet prendre la parole dans un espace public, c’est-à-dire 
manifester un bien commun aux yeux d’autrui. La participation politique suppose ainsi une 
opération de représentation. Celle-ci est défaillante lorsque la composition sociale du public 
admis à s’exprimer est trop homogène et lorsque les espaces publics disposent d’un 
ancrage institutionnel trop faible.   
 
 

 


